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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L.

Introduction à la nouvelle forme « pdf »
du test de personnalité L.A.B.E.L.

(étapes de l’interprétation)

Roland Capel - MFO Tests et Psychométrie
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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L. Étape 1.  STRATÉGIE DE RÉPONSE : examen des indices de
contrôle pour la vérification de la validité de la passation

Page new LABEL
2

Page new LABEL
7

Note : pour les indices de contrôle, seuls les scores standardisés (G) sont utiles à l’interprétation. Les autres chiffres sont là pour permettre le contrôle. La
modalité n’est considérée que lorsqu’elle est nulle, indiquant une possible inversion de l’échelle de réponse par le répondant (deuxième partie du test). En ce
qui concerne LABEL, le niveau de réponse n’est pas très important en raison de forme bipolaire de la première partie de l’instrument, mais peut tout de
même être interprété en cas de valeurs G extrêmes (> 80 ou <  20).

Affiche une mise en garde si la modalité est nulle : « vérifiez si vous n’avez pas répondu à l’envers » ;
affiche que : « les résultats ne peuvent pas donner lieu à une interprétation fiable » si la fidélité est nulle ;
sinon affiche des phrases nuancées selon la valeur de la cohérence
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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L. Étape 2 : analyse de la stratégie de réponse standardisée : échelles
fondamentales

Si l’on compare son comportement de réponse à celui
du groupe (moyen) de référence, la personne
décrite…

– se reconnaît très bien (G > 70, ou G < 30) dans la ou
les dimensions :

Notes : ces échelles sont à l’origine de toutes les autres mesures de
LABEL, elles constituent des échelles de base, indépendantes du
niveau de réponse et sont exprimées dans la métrique des
corrélations. Les scores bruts ont donc un maximum de 1 et un
minimum de -1. La valeur zéro indique l’ambivalence. On remarque
qu’en moyenne, le groupes de référence (quel qu’il soit par ailleurs)
revendique clairement la maturité, mais se montre parfaitement
ambivalent sur les autres dimensions.
Le numéro de type est une information accessoire permettant de
regrouper les profils selon leurs ressemblances, en fonction de la
valeur supérieur à 50, ou non, des 6 éléments du profil.

– se reconnaît assez bien (G entre 55 et 70, ou G entre
45 et 30) dans la ou les dimensions :

– ne se prononce pas (G entre 45 et 55) sur la ou les
dimensions :

Dans le graphique, les chiffres (scores G) indiqués dans les barres concernent les
libellés de gauche dans les étiquettes de l’axe vertical. Par exemple, ici l’échelle
« tension » vaut 55, et donc « décontraction » vaut 45.

Page new LABEL 7
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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L. Étape 3 : singularités de réponse : adjectifs sur - et sous-
estimés (par rapport à la stratégie globale de réponse)

À gauche de l’adjectif, en nombre décimal : l’attractivité de l’adjectif calculée
sur la base de la stratégie de réponse. Cette valeur est assimilable à une réponse
donnée dans l’échelle de Likert (1 à 5), par la personne, si elle avait été
parfaitement cohérente, du point de vue du modèle du test. À droite de
l’adjectif, la réponse effectivement donnée, qui peut aussi être retrouvée en page
5.

Personne ne peut fournir une image parfaitement cohérente dans un test
(évidence), seules les images factices ou fabriquées peuvent l’être plus ou
moins! Les adjectifs sur ou sous estimés sont le résultat de la complexité et de la
richesse des images esquissées dans un test. Ils peuvent constituer
d’intéressantes bases de discussions. Ces adjectifs « singuliers » sont ceux
affichés au haut de la page 4. Ceux qui apparaissent en noir sont les plus
intéressants, car figurant aussi dans les listes des plus/moins susceptibles de
plaire.
Par exemple : l’adjectif « se culpabilise » est en gras car il se trouve dans la liste
des adjectifs les moins attractifs (ne correspond donc pas au profil global de la
personne telle qu’elle s’est décrite dans ce test), or la personne a répondu « 4 » à
cet item, ce qui le distingue des autres comme « sur-estimé », au sens de : évalué
très haut alors que le profil global laisserait prévoir une réponse plus faible. Il est
évident que cette réponse mériterait d’être éventuellement discutée.

Adjectifs les plus valorisés par la stratégie de réponse, si la personne est très
« cohérente », elle devrait avoir répondu plutôt« 5 » à ces adjectifs, mais pas
nécessairement : voir les adjectifs SOUS estimés.

Adjectifs les moins valorisés par la stratégie de réponse, si la personne est très
« cohérente », elle devrait avoir répondu plutôt « 1 » à ces adjectifs, mais pas
nécessairement : voir les adjectifs SUR estimés.

Page new LABEL 8
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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L. Étape 4 : « empreinte de personnalité » :
profils « absolu » et relatif, en scores bruts
et standardisés

Niveau de la population de référence ramené à un cercle
par le procédé appelé « étalonnage », mais attention :
« LE PROFIL MOYEN N’EST PAS « MOYEN » cf.

figure ci-dessous  !!!!

Page new LABEL 3

Niveau de la
réponse
« 3 »

Le profil d’une personne peut être représenté de deux manières : la plus
courante est de présenter le profil STANDARDISÉ, c’est-à-dire qu’on
ramène toutes les échelles à une moyenne fixée par convention (pour les
scores G =50), et le profil de l’individu est donc relatif, c’est à dire qu’on
représente (en unités d’écart-type) de combien il dépasse, en moins ou en
plus, le profil du groupe de référence. Ce dernier se trouve donc
artificiellement ramené à un cercle comme dans le graphique ci-contre.

Si l’on dispose de mesures brutes comparables entre-elles, ce qui est le cas
des tests construits avec la méthode fonctionnelle, il est possible de
représenter le profil du groupe de référence et de le comparer à celui de la
personne (en jaune ci contre). C’est alors « de visu » que se fait la
standardisation, en fonction de l’écart-type représenté dans le graphique ci-
contre par les traits fins. Cette fois-ci le cercle central n’est plus un profil
moyen, mais le niveau de l’échelle « absolue » de réponse qui est celle dans
laquelle l’individu a évalué les adjectifs (de 1 à 5). On peut alors obtenir deux
informations :
- si un trait convient à une personne, sans référence à aucune norme (on
regarde si le niveau de l’échelle dépasse 3 ou non) ;
- si un trait dépasse (ou non) en intensité le niveau moyen d’un groupe de
référence (on regarde si le contour jaune excède (ou non) le contour en trait
noir).
À noter : un trait relativement faible par rapport à une norme n’est pas
nécessairement faible par rapport à une échelle « absolue » qui n’est autre
que celle dont l’individu s’est servi pour donner ses réponses, donc faisant
sens pour lui.

Profil du
groupe de
référence

Page new LABEL 9
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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L.
Complément 1 : Interprétation des échelles externes brutes et standardisées

Pages 11 et 12 new LABEL
(extraits)

Les échelles externes de L.AB.E.L. correspondent à des concepts définis dans des théories courantes de la personnalité, et mesurés par d’autres tests, à l’aide
d’autres items. Si ces concepts sont « traduisibles » en adjectifs, alors L.AB.E.L. peut aussi les mesurer grâce à sa construction particulière. Le manuel montre la
validité de ces mesures obtenues à l’aide d’adjectifs seulement, par rapport aux même mesures obtenues à l’aide d’items divers, en général des phrases. L.AB.E.L.
calcule un grand nombre d’échelles externes, mais il n’est pas nécessaire de les prendre toutes en considération. En revanche, l’empreinte des page 2 ou 9 est
construite exclusivement à l’aide d’échelles externes, telles que regroupées en clusters selon la présentation de la page 10.

La nouvelle présentation des scores aux
échelles montre tous les éléments nécessaires à
l’interprétation :
-Les scores Bruts sont ceux qui servent à
construire le profil « radar » de la personne, en
orange sur la page 3, pour les échelles retenues
dans ce graphique.

- La moyenne (du groupe de référence) permet
de construire le profil en trait noir de la même
page 3.

-L’écart-type est représenté (toujours sur la
page 3) par les deux traits fins enserrant le
profil moyen du groupe de référence.

-Le score G est celui qui est utilisé pour la
construction de l’empreinte de personnalité
standardisée, page 9.

-La version (EXCEL) précédente de
L.A.B.E.L. ne montrait que les scores G, mais
il est clair que ceux de cette version sont
rigoureusement les mêmes que ceux de l’autre
version.

L’intérêt de montrer les scores bruts est de
nuancer des interprétations basées sur des
scores relatifs, et donc parfois trompeuses . Par
exemple, dans l’exemple ci contre, on peut voir
que si l’humeur agressive semble plus
importante (59) que le niveau moyen, cette
humeur est néanmoins rejetée par la personne
(score brut = 2.03, inférieur à 3). Un score G
haut peut donc être simplement dû au fait
que la norme est très basse (et inversément)!
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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L. Complément 2 : interprétation des échelles fonctionnelles brutes et standardisées

Page 13 new LABEL

Les échelles fonctionnelles de L.AB.E.L. correspondent à des échelles propres au test, constituées d’items (adjectifs) regroupés selon la similarité de leurs
caractéristiques (et non d’après des théories connues). Afin d’éviter de répéter des libellés d’échelles déjà utilisés ailleurs dans le test, nous les avons identifiées en
mentionnant deux items constitutifs, parmi d’autres (la version précédente en mentionnait davantage). Les valeurs mesurées à ces échelles doivent être proches des
mesures obtenues à des échelles externes ayant un sens proche, mais pas nécessairement, étant donné que leur composition en items est différente.

La présentation des résultats à ces échelles est
semblable à celle utilisée pour toutes les autres
échelles de tests fonctionnels. Il est mentionné
chaque fois : le score brut ; la moyenne du groupe
de référence ; l’écart-type ; et le score standard G.

Il est particulièrement intéressant d’identifier des
traits dont le score brut est haut (fortement
revendiqués par la personne) et ayant
simultanément un score G bas, donc socialement
peu apparents, ou dont la personne surestime
l’importance par rapport à ses semblables.

Dans l’exemple ci contre, le trait « attentionné-
coopératif » associé à un certain sens empathique
se trouve dans ce cas. La personne le revendique en
effet fortement (score brut = 4.67, proche du
maximum), mais cette valeur, comparée à un
niveau moyen très haut (4.99), se retrouve à une
valeur G = 41, inférieure à la norme! L’hypothèse à
discuter est que cette personne est peut-être
considérée  par ses semblables comme moins
coopérative qu’elle ne le pense elle-même (?)

À l’inverse, le trait décrit par les items « manque
de tact, très sûr de lui » associable à une certaine
maladresse dans les relations sociales, est
fortement rejeté par la personne (score brut = 1.56),
mais apparaît comme bien supérieur à la norme (G
= 68). Dans ce cas l’examen du score brut a permis
de nuancer l’interprétation du score G qui est
relative à une dimension massivement rejetée par le
groupe de référence, et qui peut conduire à une
surestimation artificielle (due à la standardisation)
du trait.
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Tests & PsychométrieMFO

L.A.B.E.L. Complément 3 : les échelles professionnelles brutes (p. 4) et standardisées (p. 14)

Page 14 new LABEL

Les échelles professionnelles de L.AB.E.L. ne doivent pas être confondues avec des compétences. Leur fonction est de traduire en termes plus professionnels
qu’affectifs des dimensions, simples ou combinées, susceptibles d’entrer en jeu lors de l’adaptation d’une personne à un rôle professionnel. Par exemple il est admis
que les traits d’extraversion et de tension sont liés à des rôles professionnels plutôt dirigeants, c’est pourquoi ces échelles se regroupent en un cluster « leadership »
qui  montre aussi, par ailleurs, d’autres façons de s’adapter, du point de vue de sa personnalité,  à un poste impliquant des responsabilités de ce type.

Les échelles constituant les graphiques des pages 4 et 14 sont les mêmes. La
page 14 montre la représentation standardisée, relative et habituelle des tests de
personnalité classiques où 50 (dans ce cas) représente la norme.
Le graphique circulaire de la page 4 montre les mêmes dimensions, mais
mesurées en scores bruts « absolus », c’est à dire sans étalonnage. On peut voir
dans ce graphique le profil du groupe de référence (autrement dit « la norme »)
et y comparer celui de la personne. Comme dans le cas de l’empreinte de la
page 3, le niveau des écart-types supérieurs et inférieurs est visible, ce qui
permet de reconstituer « de visu » les niveaux en scores G de la page 14.

Nous rappelons qu’une personne non formée aux test ne peut pas
interpréter correctement une mesure relative, c’est pourquoi les
graphiques des pages 3 et 4 nous paraissent mieux adaptés pour être
transmis, avec explications, bien entendu.

Page 4 new LABEL


